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Ans iourn»ea d'allégresse et de tèmé-
•air* espérance, 1M journée «ombra» 
••ut aonnedw 

U s temps préclcua • AU perd*. Par 
•oaci de la légalité, el aussi par effroi 4e 
I» terrible respoosaliUllé «îu'U «*agtt d'aa-
aunier, te Comité O n l i d des hiUillon.s 
*M''i*a a tait procéder 4 dea nteetlona. 

Dix jours ont été pris pour cette tbruia-
•sta démoeratlqua , cinq entrée jours oui 
ée> «mplovfe» a ineUlscr la Commun. 

On avait, (tarant la siège par tea aJli>-
•JHUjda reproebé sema estas* aux ehets 

militaires, aujourd'hui enfuis et chassés , . 
leur inaction, leur pusillanimité. Le Pou
voir nouveau ne veut pas s'attirer pareil 
reproche. 

Déjà l'armée de Versailles se risque à 
des démonstrations; de forts détache
ments viennent insulter les avant-postes 
des Parisiens, du coté de Neuilly. 

1> 2 avril une sérieuse escarmouche a 
eu Heu sur la route de Courbevoie. 

Le 3 avril, les bataillons fédérés, con
duits par Flourens, Eudes, Duval, ont 
pris résolument l'offensive. 

Main ies quinze jours perdus par Paris 
furent utilisés à Versailles. Les commu
nards s<. sont partout heurtés contre un 
rideau de résistance, peu difficile à percer, 
mais qui en a imposé à des chefs inexpé-
iiuienl'Js. 

1 A même attaque, dix jours plus tôt, 
aurait probablement réussi. La scanda
leuse armée Versaillaise aurait été hon
teusement délogée de Versailles comme 
cita l'avait été de Paris. 

El qui sait? 
Celait peut-être le recommencement de 

la grande guerre ; c'était peut-être le si
gnal d'un prodigieux effort qui eut,comme 
eu 1792, refoulé l'envahisseur. 

Pondant la nuit du 3 au 4 avril, vers 
deux heures du matin, dans le village 
d'Isa;., un garde national en sentinelle 
distingua une forme humaine r}ui se rap
prochai L 

D arma son fusil, épaula dans la di
rection de l'homme et cria ; 

— Qui vive! 
— Ami! 

- R e s t e là» a * * * <pe fe**, ta 
garde. 

Quatre gardes nationaux et un sergent, 
qui avaient entendu le dialogue, sorti
rent de derrière un mur et allèrent à l'arri
vant. 

C'était un lieutenant de la ligne. 
— Citoyen sergent, dit cet officier, je te 

confie mon revolver et mon épée. Tu me 
les rendras quand je me serai fait re
connaître. 

Il remit an communard ces deux objets, 
et il ajouta : 

— Mène-moi auprès du chef qui com
mande ici. 

Le sergent le conduisit à un capitaine 
qui le questionna et à qui il répondit : 

— Je m'appelle François Lebrun. Je 
déserte mon régiment qui est dans l'ar
mée de Versailles, et je viens me mettre 
au service de la Commune. Je suis connu 
au comité de vigilance de la Butte-aux-
Cailles... 

—Les Hcvancheurs de Nourryî Je con
nais... Justement ils sont dans le fort 
d'Issy. 

Les Revancheurs de Nourry, trop peu 
nombreux pour constituer à eux seuls un 
bataillon, formaient une compagnie du 
279'. 

Ils avaient élu pour leur capitaine I>ouis 
Béru, Lucas Franchard pour lieutenant, 
Mancioux pour sous-lieutenant ; Barnabe 
était sergent-major; le jeune Gustave 
Collet était sergent-fonrrier. 

Les femmes, Josépha Gérard en téta, 
assistée de sa fillo Annctte et des deux 
sœurs Dubosc, formaient une équipe 
d'ambulancières-vivandières. 

Elles étalent de la race des héroïnes 
bassement calomniées qu'on appela, en 
1798, les tricoteuses; qui, en juin 1848, 
chargeaient les fusils et faisaient la soupe 
derrière la barricade, et qu'en 1871, après 
la défaite de la Commune, les Versaiflais 
nommèrent les pétroleuses, pour s'excu
ser de les avoir égorgées. 

Au lever du jour, Te 4 avril, le 279« ba
taillon fédéré, en attendant que le bombar
dement du fort d'Issy recommençât, 
s'était réuni dans l'un des bastions et pro
cédait à un appel pour savoir & combien 
de combattants l'on restait. 

On avait eu quelques blessés et des 
morts, dans la débandade de la veille, 
mais fort peu. 

L'extraordinaire réduction de l'effectif 
que l'on constatait avait pour cause ma
jeure la facilité laissée aux découragés de 
rentrer dans Paris. 

Le découragement est contagieux. Les 
hommes présents montraient des visages 
mornes. 

Louis Béru, inébranlable dans les re
vers, s'efforçait de les réconforter de dé
tourner leur tristesse en des démonstra
tions de mépris contre le chef de bataillon, 
qui était au nombre des absents. 

Vers la porto du fort, une rumeur tout 
à COUD s'éleva, on vit des curieux courir. 

— C'est un parlementaire! 
— Non, c'est un prisonnier! 
— Ni l'un ni l'autre, c'est un officier 

versalllals qui vient à la Commune. 
— Il se réclame du citoyen Louis Béru 
— Pc moi ? qu'on l'amène ici, cria l'an

cien lithographe. 
Le lieutenant François Lebrun, accom

pagné du sergent à qn! il avait remis son 
epee, s'avança. 

— Quoi ! c'est vous ! fit Béru, stu-
p éfait. 

-— Je vous avais dit que je ne porterais 
pas les armes contre les Parisiens, mais 
que j'hésitais à me ranger de leur côté. 

« Ayant été mis dans l'alternative de mar
cher contre la Commune ou. de déserter, 
me voici. 

« M'acceptez-vous? 
— Oui, oui, oui ! répondirent cent 

voix. 
Le sergent-major Barnabe ajouta : 
— Justement, nous n'avons plus de 

chef de bataillon, je propose que l'on 
élise, pour remplacer le lâche qui s'est 
enfui, le citoyen Lebrun. 

I,a proposition fut acceptée par accla
mations. 

Les gardes nationaux fédérés, dans 
leur naïveté, croyaient voir déjà arriver 
et faire adhésion à la Commune tous les 
lieutenants de ligne de l'arméo de Ver
sailles. 

Il fallait encourager, par un rapide 
avancement donné à ce premier venu, ses 
imitateurs. 

François Lebrun, qui ne s'attendait pas 
à ce subit honneur, en parut gêné, re
mercia gauchement 

Il conduirait, déclara-t-il, le 279e au 
danger ; mais il serait exigeant sur la dis
cipline. 

Du reste, il n'acheva pas sa harangue, 
choqué lui-même, en la prononçant, de la 
facilité avec laquelle' on débite les plus 
rid jcules lieux communs,et de la simplicité 
d'esprit du, peuple, qui prend pour bon 

argent tas promesses les pins In vrai sens» 
blabies. 

Ayant fait ranger ses hommes, il les 
passa en revue attentivement, un à ua. 

Assez satisfait de ce premier examen il 
commanda quelques manœuvres pour se 
rendre compte de leur instruction mili
taire. 

Pas de précision dans les mouvements, 
mais les ordres étaient suffisamment 
compris et exécutés. 

Il s'informa des munitions. Elles ne 
manquaient pas ; mais le service des vi
vres laissait beaucoup à désirer. 

Il ordonna de faire la soupe, expliquant 
qu'il fallait profiter du r'épit ùue l'o» 
avait,car il serait probablement de courte 
durée. 

Les troupes régulières . encouragée» 
par le succès, après avoir repoussé l'at
taque de la veille, prendraient certaine
ment l'offensive ce matin. 

Il parlait encore quand il aperçut, sor« 
tant de la casemate dont on avait fait une 
infirmerie, deux femmes en courte robe 
de drap bleu, en corsage serré, passe» 
menté de petits galons d'argent. 

Par-dessus la robe, un grand tablier 
blanc, souillé de larges taches rougeâtres. 
Au bras droit, un brassard de toile blan
che avec la croix de Genève. Pour coif 
fure, un képi de garde nationale, avec le 
n° 279. 

L'étrangeté de ce costume le fit hésite? 
à reconnaître celles qui le portaient... 

Mais il ne se trompait pas : c'était biea 
Annette et sa mère, Josépha Gérard, qui 
s'approchaient. 

1 suivrai 

Hémorrhoïdes 
6s*r son radicale et garantie en ÎO 
I r a n , par Ica pilule* P. G E R J Œ T H ; 

VIT. la boita. 

COITTE. RHLHAT.SME 
realJ par In Pilule» énergique! da 
Val Garreth. 8 Fr. U koiie 

Dépôt finirai .- F. GF.RRBTBL ' 

JttTMtKtfH, 15, rue du Chemin «s?.' 
«V, Roubaix, dépositaire dm 

Coduite du docteur Bendera, «8 
ndres, centre ies maladie» . 

ecrétee. 
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ASTHMATIQUES * 

Oppressés et Calarrheux 

Ei avei employé sans résultats 
Maux tous le* remèdes connus, 
isyex donc la liqueur 

AMHSTHME 
• f r . M le flaroet, «matais 

(attaeca les Flistritaaelea. 

Kx'ger le nom des dépositaires : 
Masion, pharmacien à Rue, 
(Somme) ; 

Taquet, pharmacien, Montreuil-
sur-Mer (Pas-de-Calais,. 

M. Dubois, pharmacien, R o i 
bail. 

M. Decreme, pharmacien Tour
coing 

t l l ' ITDCO , 0 ° petites. 7t 
n i l l I t r - U moyennes, 60 gre» 
seaou35 flnaa. franco de port Q I. 
castre m».,dat-poste de . G 

Ecrire Pmrqueare Réunie, Araa> 
skoa lUlroadek. 

L i l l e , rue Esquermoise, i 

eie da DOCTEUR 0 Z I L | 
BAN P AGIOTE 

CM B u r e a u x de BientmlMBOa 
e t d e * Hosp ioee d e Li l l e 

APPAREILS pour » » X * l i 
« ; I E , ( i e a a a t CaV-l 
«1!« F I ••%.. J a t m b e a l 
• 1 ( H I T l ^ I K » . — BOT] 
TINE3 iap>rcls>lea pour fouil 
Isa ftnrm» de r l i . D B O T | 
et de I I £ » - 1 * 1 . I I 

fabrication el Réparations 
AVIS. — Su o«u« e» «ppsrtili *> !"««• 
B M N el coaslraii et l e e n p pass l 

pies psmr Ut personnes peu fortunées. 
HÂTA. — Pewr 4-HUr mts cenfuiim | 
nWfltXRle, tien iairuter *» H 
e n i *"• * • • '*• *» u i Du ' HUS EsocEauao'sc 

ifflOMÂTISME 
«VICES ftSANQ 
Buerlton par Sa Trattememt 

«es DOCTEURS 8TAE» et LOBE* 

rr.mttr, KTtrx •K£nfexxn 

A V I S 
Le journal l'Egalité de Roubaix- \ 

Tomrcoing a l'avantage de préve
nir le public que par suite ds 
rajrrandiuement de» ateliers de 
rassaprlsseerle S a t r l e r e et 
de lluetallation da nouvelles 
•aaehines perfectionnées, les 
aosamandas d'impression de toute 
sature qui Ini seront confiées 
seront exécutées avec la plus 
-rende célérité' et avec tous Isa 
•oins désirables aux prix les plat 
avantageux. 
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0,25 
CYCLISTES 

C a r t e V é l o c i p é d i s t e d u N o r d d e l a F r a n c e e t d e 

l a B e l g i q u e ( v e n d u e PARTOUT 0 , 7 5 ) 
Envoi franco en France et Belgique contre 0,35»n timbrée ou mandat poste 

Bicyclette « The Fnst Cycle « . . . ' . . 
Lan erne à l'Acétylène : . . , , . . 
Pédales à sc ie et à écrou , 
Selle émail deux Mis A crochet : 
Pompe à ètrier fixe 40 — 24 . 
Pompe de cadre à foarohe 40 — 24 . . . . . . . . 
Clef Moasberg acier oxydée, garantie 
Lanterne ordinaire s a n s verre de côté 
Valve Sclaverand véritable 
Cale piees fil pa 1er deux boulons . 
Plaqne d'identité ccusson mnillechort I 
Burette fer blanc, long bec. à a i c u 1 e 
Le « Ripolin » verni émail 0 , 3 0 0,95 et 
Support « l'Archiméde » 

Demander le catalogue de "Cycle et accessoires de bicy
clettes" et adresser les commandes au Directeur des GA
LERIES LILLOISES, 45, rue Nationale, Lille. 

La Maison est EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE : Preuves offertes i 
quicenqua en donte. 1<-

1 9 0 fr. 
7fr 45 
6 
2 
2 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
1 
0 

95 
95 
95 
45 
45 
45 
85 
60 
25 
15 
25 
75 
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nu u misai inmeHeam ai inaitifa, an» et ysUsss, M trie* n » 
' s e u t u a « sappratite «et te)KtMUll U t P1LULÏS SEUSTRIESKtt 

raei e t e .n t i ennte t et c . n t h » , el Btercvr.. el s.nutft 
c o l m t t t l i d o t l j n r , t g n s r i t s s o t u n j u . l q n . s J o u r » 

tu LILLE, r»"CSllmr, :*. r l.-<,u?rm»\at. HOUStlI , P»l. Ftpall lrt , <*» G- Rut , TOUnCOINO, PS- Ot'.AMUT», 

jr.eé Teuniateli»sB «̂ataaŝ .Ori>tt«i>(a»l.ai>LAUNA'i»••>»*<,Ia*-a.StSVtssOttrr«iS>»trtt.aut n in mot 

60, Rue Esquermoise, LILLE 
D o c t e u r O Z I L , Pharmacien de in Classe 

dea Facultés de Puis et de Lille 

B A N D A G I S T E - O R T H O P É D I S T E 

Seul fournisseur officiel dee Beu-etaau aie B icn fa i i saaee 
et saoapieea municipaux de Lille 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
(Atelier A Vapeur) 

N I O K E L A Q E E T M O U L A G E 

Grand choix d'Inaaira*e>e>e>ta de Cblrararle , T r e n a a e e , I h r r 
m t m e t r r i , T h r r a t t r t a l t r t i , Aaiperel ia é lectr le jnea mérfl-
t a u x , etc. 

Grand assortiment et nombreuses vaiiétéa da B t n d a t c e herniaire», 
• a e i T e r t e t i , InJ««tenrad'E<marck,SrsriBia;Biea Pravas, s r lnt te i i . 
( • u a e l n a à air, • e a d a a at atee is le t (<« marque Oui ett de qualité 
supérieure;, et nombreux astres articles en gomma, caoutchouc, ou 
fer émaillé. 

Spécialité de. Ve>l*t:mr*)e> veatrlires, hypogastriquas,de maintien, de 
grossesse, etc. (e-jercttftie» sur BteeierteTaprie modèles spéciaux du D. Oui,' 
Livraison dans les 84 heures. 

Exécution scr mesure de tons les Ap>BM»re)ila modernes d'0s>«b«-
pét l ir ; CeraeSe aie « a l l S c U , do F e u t r a poroplastique, de l ' a i r 
bouilli, etc. ; Jssaakea artilicielles perfectionnées ; Btrtaa artificiels ; et 
tous appareils poar C«»»t»la-le, mstestltlaner, O l b h e a l t e , U t a u v t l -
| o a i . r i r a bat, P l r d P l a l Tort tra l la , H é q u t l l r t , ( . au t t i c raa 

Construction scientifique d A p p a r r t l e d e CJyntnstatlque n é d i 
étale, tels que : E>lt d e Ilreljr, l u t u e n t i o a t aie 8 a , r e T a b l e s 
d'opérations, C h a r l e t a à pansements, etc. 

•TÉKir . IWATIOX parfaits des Instruments de Chirurgie et 
objets de pansement à l'aide d'étuvea et récipients perfectionnés d'inven
tion da Dr ozil {modèles dépotés). 
T o U i l e s j o u r s , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 

des Instruments de Chirurgie 

A V I * Ts»K* m F O K U K T 
Pour éoifer toute confusion (très fréquente), le publie est prévenu qu'il 

exùte mime rue de» magasin» concurrents de revente ; aussi, oien 
s'assurer toujours qu'on s'adresse à Ai MAISON DE PRODUCTION df 

Docteur OZIL, pharmacien. 60, Rue Esquermoise, LILLE 

m 

GUERISON ASSUREE 
ds toutes las 

AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES OU INVÉTÉRÉES 
par le traitement spécial dn D' O. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
rUCE CI TKICnON, i 1 N U I 1 

Produits spéciaux pour les maladies ds le peau: 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsami. ue DEUX, pour la 
prompte guérlson 4 e s ri iumes, bronchites a lgues et 
chre i iques, enrouements , larvn^lte^e* toutes sffec-
Uons des organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Huiles de foie de morue vierge, la plus pure et 

U plus agréable. 
Iiiciuoo saignes 4s lestas les erdsmuness midteslss 

PRIX M O D È R E S 
•raa4 aseert/meal 4e kUndage» et Accessoire» 

^CONSULTATIONS GUAT^ , 
DU D O C T E U R WERL1ER 

l e s t lea J t a r t de • à « h. et de « o • s». 
Ut. En. ("s Lanasr 148 - P.or.SlUX 

IDEAUX AUX OUVRIERS 

m 
A l'occasion dt?s • « " • • C T l , 3 S s la 

pbotflsraphMt I I l < : i l ! i l / % I \ ' T a 
G r U E i < J ' > R u i > , 1 6 9 , R o u b a i x / 
|«ra une d o i n a i i m dw beaux portra i ts 
bombes émai l lès poui-

IntKrraoTt t«> naostit* eus Clitots — L lasbst i«t chauffe 

L'ORGUE-IVIIGNON 
< Systemt lout nouveau qui differ* entièrement de* autre* connu* ja»qa ici 

T R A I T E M E N T 

N O U V E A U e n F R A N C S 
20 ans de succès en Angleterre et aux Colonies 

GUERISON CERTAINE en quelques jours s u s rien 
ch-oger à ses habitudes des : 

Maladies contagieuses des 11 Tlcea du sang — Syphilis 
Voies urinaires — Echau'- -j Chancres — Ulcères 
fements — Blennorrhagie ts Dartres et toutes les — Ecoulements de toute 
nature chez l'homme et la 
femme, par las Capsules 
Ter.es et l'Injection. 

maladies de la Peau 
par 

l'EUxix Règenèrateni 
du Sang du Docteur BENDERS, ancien médecin-msjor 

de l'Armée anglaise. 
Dépôts : rhirmai-ies Lille, BU1SINE, place de ls Gsre, 

I.ECLERCO. i rand'Piaco ; LAL1SSE, rue du SecrArembault ; 
Roubaix. ilEKKEfll. lô, rue du Chemin-de-Fer ; Tourcoing, 
VANNEUFV1LLE ; Watirelos BLANCKAERT ; Mouicaux, 
MONTAI'-M; 

SE i f n i s 
SES lelTaîltM BOUILLON CIBILS 

O r g u e s à m a n i v e l l e à c a r t o n s p e r t o r ê s 
p o u v a n t f a i r e d a n s e r d e s c e n t a i n e s 

d e p e r s o n n e s 

L'Orgue-Mignon est le nouvel instrument la musii; a 
mécanique qui ol! • d g « .^» H n« s. 

Le ton de l'O/gu -Mi,:i o rc p: o i i i t par Vaspiration. 
L'Orgue-Mignon n'a ni clavier, ni pointes de levier. 
Par ce te raison le casse des Uuguet.es est absolument 

mpossible. 
Un d-s plus grands avantages da »'0 g-c-Migncn e-t 

rjne ha languettes t<m\ pratiquées librement à detix côtés 
c'est 6 dire quVlies ne sont pas fixées avec de la cire). 

Tout le monde est donc a même de le réparer. 
Les notes de musique sont faites d'un papier mince, 

mais pourtant très durable qui, contraires scelles du car-
ton-cuir,ne sont nullement exposées sus intluences aîmos 
pliériqies ; tout relus on tout déchirement devient 
impcs-'ble, vu qu'il n'y a pas de points de levier. 

Biles permettent alors la reproduction entière même 
des plus longs morceaux de musique. 

J. GRAS, 52, Rue des Pontde-Comines, 52 
coin de la rue Faidherbe d> LILLE 
Monopole et dépôt pour toute la Régie» 

Priidu Mignon N» 1 (22ianguetles)a»eccaisseetcartoad èprsute v * fr 
Il (44 laaguettcs c-, a. a voix célsste). . . • * fr 

Pièces de musique par mètre. • . . a a c 

o r û H i s o x 

RADICAL 
de toutes les maladies 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSESI 
par la POTIOX TÉQÉTALB. Prix du flacon 5 Francs. 

I l l traèje trèt t u r - g i q u e , dont l'efficacité a été reconnue par les célébrités 
| médicales et qui supprime les ioject ioot el tes capsules en guérissant pour 

emiours tes écou!em<.ntt t n c i t n s H chroniques et les catarrhes de vessie 
Depot général : Duqnesne, pharmacien, de 1M classe Dui.kerqut — 

ùivoi franco oantre mnndal-poste de 5 francs sans étiquette ris iblc 
Dépota à Honbai l : Pharmacie COUVREUK, «0. rue Neure. — Phar-

j .ncie LETLON Grai.de-Rue. 163. P h . r m a n e DEBl.OCQ. 178, m e de 
| l'Epeule — A Tourcoinf . pharmacie D DECOUVEI.AKRE. i, r tu dr 

. Ilotel-de-Ville. - P l u r m s c i e DECLEKCQ, tue de Mausn, 164. - Phar-
•n^i-te I OQTT.IETKR m e de Lille. 108 . 

aW**MmWÊSB£aWkWk%%m*m^am^maÊmWEt*B*kmmWm 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C'e3t une h:ureuse innovation dansl'écocomiedomes

tique qae le compteur permeltant de payer son gaz à 
mesure des besoins, el moyennant une légère suréléva
tion de prix, de jouir da la gratuite de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suffit : 1' de mettre la clef de la botte du mica 
nisœe dans la position indiqués pour recevoir une pièce 
de 0,10 c. française sans défaut, (celte pièce doit entrer 
sans effort ; 2' da tourner la clef pour faire tomber la 
pièce dans la caisse ; 3" de répéter cotte opers lion chaque 
fois que l'on veut mettre une pièce ; 4' de ne jamais 
mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-à-dire de 
ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des sous. A es 
moment un petit volet aa ferme. 

Nomb.eites attestations 

| E GOÉBISONS aUBICâlES 
a LA rurosmoH DO PUBLIC INSTITUT RATIO I Nombreuses attestations 

DE GDÉlISdllS RADICALE) 
{ » LA DISPOSITION DO PUBLIC 

PARIS ~ 1 3 R u e X-.afïit,t.o, 1 3 — PARiS 
•e^ÊUe* GUÊR.SOr* RADICALE <"» Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Broncbite, Maladies des Reins, du Foie, etc., etc. (*: 

Par la série des D U C A S B L I N E (Extrait concentré des Plantes du Brésil) 
« S ^ . O S M ^ e ^ w E T m - A J B » e c e j 2 S > » m » m - ^ r a W a r a ^ C a * i ^ a ^ - m , ^ e c > K : a s a e n A i - J i s c i 
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